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RESUME 

 

Ces dernières années, les SIG sont de plus en plus utilisés pour le développement des modèles 

dans le domaine de la conservation, de la biogéographie et des analyses spatiales. Notre étude 

vise à identifier les zones à haute concentration de biodiversité du Burundi pour contribuer à 

rehausser le niveau de conservation. Une base de données constituée de spécimens d’herbiers 

récoltés au Burundi depuis 1952 a été réalisée. Celle-ci a été utilisée pour générer une carte de 

répartition des espèces à l’aide des SIG. Les résultats obtenus ont monté une répartition inégale 

sur le territoire. Certaines zones ont été densément explorées et montrent une grande diversité 

spécifique. D’autres affichent par contre un faible niveau d’échantillonnage. L’analyse des 

résultats confirme par ailleurs que la diversité observée est influencée par l’effort 

d’échantillonnage. Bien que ces données ne couvrent pas tout le territoire en raison d’un effort 

d’échantillonnage insuffisant, ils peuvent orienter les gestionnaires de la biodiversité pour 

prédire les risques d’extinction de certaines espèces et ainsi servir de guide aux futurs travaux 

d’inventaires floristiques.  
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